Michelle

Chapitre 7

L’adultère

Une bête se contente simplement de manger et de dormir, elle ne fait de mal à personne, elle n’attaque personne et elle ne blesse personne. 

Pas besoin de vénérer quelqu’un pour l’apprécier à sa juste valeur et malheureusement pour Michelle, elle en fut les frais et comprit que ses sœurs ne lui voulaient pas son bien mais son malheur. Elles en avaient rien à faire d’elle ! 

Michelle pouvait mourir du jour au lendemain, ce serait à se demander si elle s’en rendrait compte. 

On remarque qu’on a aimé quelqu’un une fois que cette personne est morte et enterré mais il est trop tard pour les condoléances. C’est maintenant que le temps passe et c’est tant que les gens qui vous entourent vous aime qu’il faut les aimés et les pleurés et non plus après qu’ils sont morts car une fois enterré, qui est là pour vous écouter ? 

En 1989, enfin on leur attribuait un logement dans Paris. Une cour entourée d’immeuble, une cité mais pour eux, c’était très bien. La mère de Michelle était très malade. 
Ses sœurs lui ont proposés de prendre en charges les travaux de la maison en échange que leur mère habitait chez Michelle.

Le mari n’était pas content car la mère voulait mener sa barque en faisant la cuisine, abuser sur le téléphone en appelant ses filles tout les jours en leur donnant des comptes en disant si Michelle et son mari la traité bien. Le couple était tellement pauvre que ses filles riches avaient achetés deux lits. Richard ne pouvait plus être seul dans sa chambre, il avait comme fardeau la grand-mère qui lui demandait de se calmer lorsqu’il se mettait à jouer. Un lit pour leur mère et un autre pour l’enfant. 

La mère de Michelle ne voulait pas que l’enfant joue dans leur chambre refusant les jouets qui traînait par terre à la limite. Michelle et son mari ne se sentaient pas chez eux refusant de soulager le couple, les deux filles s’étaient clairement débarrassées de leur mère en profitant du jeune couple.

Le mari avait compris leur manège et c’était sa douleur avec des factures téléphoniques astronomique que les deux filles riches ne voulaient pas payés. D’ailleurs, quand leur mère était chez Michelle, elles n’ont pas déboursés un centime. 
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